
SAHEPI, 26 AOUT «a«» -

* eeaudetÿ, Desjardins
». ” ' "mî5

construction d’un aqueduc dans ce village. -------BUREAU-------
(iKANRV — II y aura des corses a Ç«l» des Rue» Ride 

jGranbyles^iet 29 août couranVOn s'/ti- ( !.. r.
tend à une belle fêle.

*tm -..........j*ÿ-----------------—LEüu—-lüii-fi.

La ijieioB te hkrieyS^pEi:HS| g^gfîSsS:
____ droits, dsifeéala Unis.1* travers lee dites noua ferons devrait lètre avec I'espoPbue

possession*, S a autres endroits aux Etats le gouvernement fera disparaître l'occasion 
PRESIDENT I Unis ou d'un port à l'autre dans les dites d’un recours au pouvoir exécutif. Je suis 

I possessions. convaincu en tenaut compte des principes
TI.ANSl’OIjT pu «. KNTUP-I'ÔT

En lHüti, les représentants de notre gou- meilleurs moyens d'exercer ce* représailles 
vernement reçurent avis qu’on ne permet- I que ceux oui sont suMérés par leacoodi* 
trait plus a nos pécheurs de transporter t ions qui viennent d’etre exposée», et qu’on 
leur poisson en entrepôt et sans payer de ne saurait les inaugurer plus efficacement 
droit» a travers le Canada en ce »»y* : et que par le pouvoir de »usponsion 
depuis cette date on a toujours refusé de mandé. Si j’ai exprimé ma fermi 
permettre tel transport. Le privilège de lion sur la continuation de la section 
transporter ainsi leur poisson qui avait été 2!» du traité de 1871. naturellement je re­
accordé à nos pêcheurs était très Important connais au sénat le droit et le devoir, en 
pour eux, vu que cela leur permettait de prévision d une action législative, d’inter- 
consacrer plùs de tempe * la pêche et de prêter les disposition» de torit traité’ qui 
réaliser, par conséquent, des profits plus en toute bonne foi pouvait limiter cette, 
considerables. En defendant a «os pe- inAnie action, de Wme que l'opportunité 
chenrs de trail* port* [en entrepôt et sans dan* le can dout 11 s'agit d’interpréter see 
payer de «Iroit* /e; prédoit' de leur pèche propre» volonté* telles qu'exprimées dans 
intr Iq territoire pu Canada, les autorité» les lois de 1873 et pourvoyant à ce qu’il y 
<ie ce payé nous ont privée du seul avant a fut mis fin ; aussi, td dans l’esprit du Con­
ge qu'il était en leur pouvoir de concéder grès il existe des empêchements a la legis- 
ct pour lequel myis ne pouvions oilrir au- lalion proposée, on reconnaîtra, je l'espér 
cune compensation a nos pécheurs. qu'il est opportun de les taire prom

fermant i.a route de j'ohtlanij — tneet disparaître.

La valeur pour le Canada du 
pouvoir transporter ses export 
importations à travers notre territoire 
de nos ports, bien que considérable a t 
points de vue. sera encore mieux comprise 
si l'on songe que Pendant la plus grande 
partie de l'année le fleuve Saint Laurent, 
qui constitue la voie de communication di­
recte pour le commerce de l"él 
k; Canada, est obstrue par la 
dant les six derniere* années, ia vi 
importations et exportations des posses 
sions anglaises transportée* à travers no­
tre territoire, en vertu des privileges ac­
cordas par nos lois, s’élève a environ mille 
soixante dix millions de piastres. La plu
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Menaces <le représailles

Au Congrès des Etais-Cnis cPAmérique, 
Le rejet par le sénat du traité négocié 

dernièrement en vue du reglement des 
différends lexistaut entre les EtatsUnis et 
la Grande Bretagne concernant les droits 
et privilèges des pécheurs américain 
lee port» et les eux de i’A 
nique, semble justifier un

isnea à l’eepeit dènuwpsése - dm an
I toy en» nos excellents pouvoir d’eau 

sont mis a profit par la compagnie manu­
facturière de caoutchouc qui, 4 l'heure 
qu’il est, donne de l'emploi à environ 175 
personnes. Elle produit chaque jour, assu­
re-t-on. près de 1.000 paires de chaussure» 
et 100 redingotçsen caoutchouc.

QI EBBC -Les usine» de Mit Davies à 
Sabit^oséeh dd-Lévl*. ont été il théâtre 
d’un terrible accident avant hier matin 
vara 11 heures.

Un jeune homme du nom de Joseph 
Guérin, âgé de 28 à 20 ans. employé comme 
mécanicien à ces usines, voulut remettre 
use courroie qui fonctionnait ear l’arbre 
de couche 0e la machine lorsqu’il se fit 
prendre la ttrâln entre cette courroie et la

BELCWm* A MacCRAKEN • notre élsbliewem*Les meilleurs machine» améliorée» sont en ■•âge» «
Avocat». Proea reers. Metal res. Ac.

ONTARIO ET QUÉBEC
sq^unh Ciuuslmv, ûttikwa. Ont»

meriqne hrltan-
examen de la si

CuminTflleatldn téléphonique».Ouvrage de première Classe gérant!.

O’Cara St Remon BUREAU A LA VILLE :
Le traité conclu à ce sujet en 1818, par. 

suite des divergences d'opinion quant at* 
sens de ses dispositions, a été une source 
féconde d'irritation et de trouble. Nos 
concitoyens engagés dans des entreprises 
de pêche, dans les eaux adjacentes du C'a 
nada, ont été soumis à de nombreuses 
vexations et à des ennuis de toute sorte. 
Leurs batiments ont été saisis sous des 
prétextes qui semblaient entièrement inad­
missibles, et ils ont été en toute occasion

AVOCATS, SOLLICITEURS. 
NOTAIRES. Etc.

SUé *ag, ru Spurkm Ottawa. Ont
l-BXe DC L'HOTKL HU8SKLL 

Martin O'Oara. C. B.
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GRANDE VARIETEpt'i- S. P. Ubmo.n kMcIntyre, Lewis & CodeLES CANAUX CANADIENSprivilège de 
rtation et Il fit trois tours, la main prise dans la 

roue, et retomba dans les bras d’un de ses 
compagnons de travail, qui le sauva d’une 
mort certaine, car sans lui, le malheureux 
eut tombé sur une grosse meule pule au 
rail été rejeté dans la roue d’engrenage de 
la machina 

Les machines forent arrêtées et le blessé 
transjMirté dans une autre piece où on fit 
mander les Dr». Beaulieu et Marsan. Les 
médecins constatèrent que le pauvre jeune 
homme avait la main arrachée et one jam­
be fracturée.

M. l'abbé Estant, curé de Saint Joseph 
de Lévis, arriva quelques instants après et 
administra les derniers sacrements au

CHAPEAUXété en tou 
brutale et opp

nés. (-ette non 
duite a été tenue pour justifiable par le 
Canada et l'Angleterre sous le prétexté 
qu’elle lui était permise par le traité de 
1818 et qu’elle était nécessaire pour la pro 
tectlon du Canada. Nous soutenons di

Je désire aussi attirer l’att 
grès sur un autre fait dont les conseq 
ces injustes et dommageables pour 
concitoyens exigent selon itloi, 
prompte action.

La navigation des gr 
mensc service de tran»j«>rl auquql 
donne lieu, a été traitée libéralertiént par 
le gouvernement des Etats-Unis et rendue 
libre a tous. Pendant que les compagnie» 
canadiennes de chemin de fer et de naviga 
lion prennent loir part du service de 
traiiH|K>rt dans notre pays a des conditions 
aussi favorables que celles faites a nos pro 
pres concitoyens, toutes les «closes des 
canaux au Canada sont eu jette* à «le* taux 
de péage, ce qui prouve l'étroifèssvtde l'es­
prit commercial en ce pays.

L’article 27 du traité du 1h71 garantissait 
ix citoyens des Etats Unis l'usage du 

Welland ainsi que des canaux du 
dans lu confédéré 
même» conditions

onditions

tent ion du con Avocats, Solliciteurs et Notaires

C Attention toute spéciale donnée aux ait»
Bureau : Au-deesu* de la Banque de» Mar­

chande, Ottaw*.
Argent à fréter eu» propriété» foncières.

A. K. McIMTYRK. Solliciteur de lu Banque dej. rKAvSlig

B. âUCODKL

tés d’une façon bru ta 
par les autorités canadien 
duite a ét

Il J FltÀNCAfé;

ANGLAIS,
AMKltlC'AINSet 

CANADIENS, H<-

ands lacs avec 'X1818 et qu elle était nécessaire pour la pro 
tectlon du Canada. Nous soutenons de 
notre côté que la position respective des 
Etats-Unis et du Canada comme voisins 
immédiats, le développement de notre 
commerce réciproque, le développement et 
la prospérité des deux pays que des relu 
lions amicales suffiraient a garantir et par 
dessus tout la libéralité dont les Etats 
Unis ont toujours fait preuve à l'egard des 
Canadiens, fournissaient des motifs de 
bienveillance et de considi'iration plus en 
core qne les dispositions d’un traité. Tout 
en étant fort sensible à ce qu'il pouvait y 
avoir d’exaspérant dans un pareil état de 
choses et assez disposé à appuyer les juste» 
réclamations de nos concitoyens, j ai cru 
de mon devoir toutefois, pour la protec­
tion d’intérêts américains de haute imper 
tance directement en jeu et » cause des 
détails infime de la situation, de recourir 
aux négociations pour redresser les grief* 
existants et mettre fin, au moyen d un 
traité ««quitable, à ces causes de difficultés

ranger avec 
glace. Peu 
la valeur des LEWIS. Solliciteur de la Ban

JOSEPH COTEGEO. McLAURLN, L. L B.
114------RUE R1PEAU-------114

OTTAWA.
ces importations et export «tioi 

composaient de marchandises sujettes aux 
droits, d’apres notre tarif, la plue grande 
somme de ce trafic consistant on . échangé 

rrh.indiseê entré l’ABgietefrn et ses 
possession», amenées net transportées de 
nos ports dans leurs propres batiments. 
Les stipulations du traita accentues par 
notre gouvernement étaient conformes a 
des lois qui étaient alors dans nos statuts 
et qui sont encore en vigueur. Je recoin 
mande au pouvoir législatif d'agir sans re­
tard afin d autoriser l’exécutif u suspendre, 
t>ar une proclamation,l'opération de toutes 
lois et reglements uui permettent te Iran s 
port en entrepôt, 4 travers notre territoire, 
d’articles, produit* ou marchandise* « des 
tination ou venant dn Canada.
TRANSPORT DE

AVOCAT1. Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.Apres les premiers pansements le jeune 

Guérin fut transporté a l’hôpital de M^ine 
où le Dr Catellier, assisté des deux méde­
cins ci haut mentionnes, fit l’ampi 
l'avant bras. Il est fort douteux 
puisse conserver la jambe, cette dernière 
était broyée fortement et compliquée d’une

Quand M. Davies eut appris la nouvelle 
de cet accident, il se rendit en toute hâte 
auprès du blessé pour qui il se montra très 
empressé Le capitaine Jos. Bernier, em­
ployé aux usines, a montré beaucoup de 
sang-froid au moment de l’accident, et s’est 
multiplié pour rendre au malade les servi 
ces que requérait son malheureux état. Le 
blessé soutfVe beaucoup ; il est marié.

MEUBLES ! 
MEUBLES !

J. P. FISHERcanal W__
Saint Laure 
lion canadienne aux 
nue pour les Canadien 
du canal Saint Clair aux 

s habitants d

nt «-I autre AVOCAT. SOLLICITEUR. Kic. 
Agent pour la Cour Suprême, le Parlement e 

les Départements Publics.
Scottish Ontario Chambers. Ottawa On

s et a ceux d 
mêmes c 
es Etatsque pour le II.B» kKPRÉSAILLES ÆcVeity & HendersonLégalité qu'on nous avait 

les Canadiens dans l'usage d 
Canada, ne nous soustr 

aie

promise 
es eanautoujours renaissantes.

I.A VALEUR DU TRAITÉ NÉGOCIÉ RÉCEM

AVOCATS, SOLLICITEURS. Etc. 
Agents poor U Cou ^Suprême et les Départs

•ayait pas aux t
de pvuge, mais nous avions le droit «l’espe- 
n-r que les Américains n auraidit pas a 
payer plus que les Canadiens. Or, il arrive 
que si les taux sont égaux pour tous, une 
remise équivalente presqu’à la totalité des 
droits imposes est faite aux navires désti 
nr-s aux ports canadiens pendant que les 
navires dûs à des ports américains, lie re 
çoivent aucun avantage de ce genre. C’est 
ainsi que le Canada pratique I égalité.

KHAN DISES EN KM RE
TÔT AROI Seottiih OiUrii Chiebera, Ottawa, OntC’est ma ferme conviction que le traité 

qui vient d'étre rejeté était des mieux ap 
propriés aux exigences et que ses dispos! 
lions eussent suffi à nous pmtétrer cont re 
le retour de questions aussi vexatoires pour 
l'avenir et à développer des relations ami 
cales entre les deux pays, sans rien sacri­
fier toutefois d e notre dignité ni de notre 
fierté nationale. Je suis bien conscient du 
peu de valeur que représente mon opinion 
sur le traité en question ainsi que les motif» 
qui ont déterminé sa négociai ion, en face 
du jugement que vient de rendre le sénat, 
mais il n’en est pas moins importun!, de 

é a été rejet»4 sans que le 
en aucune façon à 

l'intention

somption a été cé- 
d’éclat à Saint

bre d'étrangers assistaient

lébrèe avec beaucoup 
Klzear, le 11) du courant 

U n grand 
à cette fête.

M. l'abbé

ilté
bea

de l'Assolenn

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

ne doit nas hésiter n suspendre l'ope- 
rat ion de ces lois parce que l'on préten 
drait que ,los stipulations du traité veu 
lent qu'tiüea restent en vigueur, car il ne 
parait v avoir aucun doute que I article 29 
du traité fie 1871. le seul qui constitue les 
dites lois, u expire le 1er de juillet 1880. 
Cef article même stipule .que ses disposi 
lions resteront eu vigueur " pendant .<; 
nombre d'années mentionné dans l'article 
trente-troisde ce traité.” En consultant 
l’article trente-trois, on n’y volt aucune 
mention de l'article vingt neuf, mais seule 
ment une clause disant que les articles dix 
huit a vingt-cinq, inclusivement, et l’arti­
cle trente viendront en force aussitôt que 
le* lois requises pour les mettre on opéra­
tion auroutéti- adoptis** par las corps lé­
gislatifs des différents*nays intéresses dans 
la question et “ qu'ils resteront en vi, 
gueur pendant la période de dix amn-es 
compter de la date de leur mise en opera 
Lion et, de plus, jusqu'à l'expirAtlon de 
deux années après que l'une ou l'autre des 
parties contractantes aura donné avis de 
son intention de mettre lin au traité." Je 
suis d'opinion que le “ nombre d'années " 
mentionne dans l'article trente-trois et 
dont il est question dans l’article vingt 
neuf comme étant la limite de sa durée, 
signifie lu période pendant laquelle les ar­
ticles 18 à 2Ô, inclusivement, et l'article :t0. 
ordinairement désignés sous le nom “ d'ar­
ticles des pêcheries,” doivent rester en vi­
gueur. d'apres la teneur du dit article :i:i.
11 est certain que c'est le sens que les 
hauts commissaires qui ont négocié le 
traité ont voulu donner ■» cet artlc 
dans le compte rendu de leurs du 
lions, prépare sous leur surveillance et ap­
prouvé par eux, on trouve l’entrée su Ivan 
te : “ La question du trausit a été discutée 
et il a été entendu qu’aucune convention 
qui pourrait être arrêtée comprendrait un 
arrangement réciproque à ce sujet pour la 
période pendant laquelle les article» des 
pêcheries resteraient en vigueur.' En 
sus de cette preuve satisfaisante a l’appui 
de l'interprétation de l'article vingt-neuf, 
on voit que lu loi adoptee par le congres 
pour mettre le traité en vigueur fournit 
une preuve concluante de la justesse de 
cette interprétation. Cette loi a été adop­
tée le 1er de mars J873 et est intitulé : 
“ Acte pour mettre én'vigueur les disposi­
tions du traité concernent les pêcheries 
conclu entre les Etats-Unis et la Grande- 
Baetagne, signé en lâ ville de Washington 
le 8me jour de mai mil huit cent soixante 
et onze." Après avoir pourvu, par les pre^ 
mièrv et deuxième clauses a la mise en 
operation des article» dix huit a vingt* 
cinq, inclusivement,, et de l’article 30 du 
traité, la troisième clause est consacrée à 
['article 29, dans le* termes suivants :

“ Clause 3—Qu’à compter de la date de 
la proclamation dn Président, autorisée 
par la première clause de cet Acte, et tant 
que les article* dlr-hult à vingt-cinq, in­
clusivement, et l'article 30 du dit traité 
resteront en vigueur, conformément aux 
dispositions de l’article trente trois du dit 
traité,,tous articles, produits et marehan- 
dise» arrivant, etc. etc,"

Le reste de lu clause renferme, mot pour 
mot, le* stipulation* de la part des Etats 
Unis contenues dans l'article 29 que j'ai 
déjà cite au long. Voici uue loi spéciale 
du Congrès limitant la du rite de cet article 
du traité à la période pendant laquelle lee 
article» 18 a 25, inclusivement et Par­
ticle :*0 resteront en vigueur. Que la 
fixation de cette limite ne faisait 
que donner le sens véritable du 
traité, cela est indiqué par le fait que 
le but de cette loi est de mettre en vigueur 
les dispositions du traité et.de plus, par 
le fait qu'avant la promulgation au traité, 
cette loi aurait été soumise u, quelque uns 
des membres de la commission qui repré 
sentait les deux pays et qu’elle n'aurait 
soulevé aucune objection de leur part.

Qko. F. Henderson.Taylor McVeity.

W. A. Couture a chanté la 
et il a donné le sermon de Ctr­

l’n magnifique programme musical a été 
exécuté à cette fête sous la présidence de 
M. J. D. H. Bilodeau.

STEWART, CHRYSLER k GODFREY
grand messe 
constance. AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent» pour la.Coar Suprême et le Parlement.mDans ces circonstances, je i 
l'adoption d une loi qui donne 
canadien» passant par non canaux avec 
leurs cargaisons, précisément les mêmes 
avantages accorde* à nos bâtiments vt car­
gaison» sur les canaux canadien*, et qne la 
même échelle de taux différentiels soit ap 

dans l'autre.

recoin ma 
aux nav

Chutai Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, Ont
McLxo» Stkwart F. i

J J. Godfrey
H. Chrysler

BONNE QUALITE^\ I McLKOD. C. R.. Avocat. Cour» Fédérale» 
AV JL «et de Québec. 138 rue Welllngtoa.Ottawanoter que ce trait 

sénat semblât dis
le modifier ou amender, et avec 1 int 
évidente, formellement exprimée du 
de ne ratifier pour le moine 
négociations entamées.

née dans un cas comme

VALIN & CODEM"’COLLINSL^Tj'XÆ
Tl MES T COMPLET D’ARTICLES DR MODE A TRES
bas prix. :t!6 rus Welling»**,

CONCLUSION

La ligne de conduite qqe j’ai indiquée et 
les recommandations qne j’ai faites ont 
trait a l'honneur et à la dignité de notre 

s et à la protection des droits de 
atriotes. Un gouvernement i 

plit que son devoir à demi lorsqu'il protège 
les citoyens et permet qu’il» soient, cepen 
dant, victimes des vue* Injustes et ambi­
tieuses des autres nays. Si nous en g 

population A compter sur des 
gements conclus pour son avantage, nous 
devons voir à ce (in’elle ne soit lias trom­
pée, et notre générosité à l'égard d'une na­
tion voisine devrait valoir à nos conci­
toyens. du le part de celle-ci, un témoigna 
ge de libéralité. Examinons la situation 
avec calme et, si après avoir épuisé tous 
les autres moyens d'entente nous nous en­
gageons dans une polit ique de représailles, 
poursuivons la avec fermeté, bien décidés 
«le servir seulemeut le» iptérâtf du peuple 

maintenir dims tout leur éclat l'hon- 
et la dignité du nom américain.

CigovER, Cleveland.

ut aucun èT»«»l». Bel Ile Hear*, Kir. 

BLOC BOAN, BUB SPAKK8
vis-à-vis l’HéSsl Russell.________

I E PROFESSEUR GAGNON donne la «esté 
B J au moyen d'un REMEDE SAuVAGE et 

d une découverte Importante pour lageérlaon 
de la Catharre. Tool le monde sait quTl a'y a 
pas une seule maladie dans le monde sans qu'il 
y ait une racine ou une herbe pour la guérir. 
Professeur Gagnon. 386 rue Ride--

UN PLAN DK REPRÉSAILLES

La coopération n«4cessaire pour le regie 
meut, au moyen de conferences et de con 
Tentions, de la difficulté qui existe «le|)uis 
si longtemps entre les deux pays ayant été 
refusée, je ne suis pas, pour «élu, disposé 
à abandonner les droits de nos compatrio­
tes que cette question intéresse plus parti 
culierement, ni à ne pas demander le re­
dressement de leurs griefs, et c'est pour 
quoi je songe à un plan de représailles 
comme un moyen qui nous reste de faire 
face a la situation. Je comprends toute la 
responsabilité qu’entramera une telle ligue 
Me conduite de même qtie je comprends lus 
comtequrnice» sérieuses qui peuvent en ré­
sulter. Il sera impossible de nuire à nos 
voisins du Canada, en adoptant des mesu­
res de repré suiVe- sim s nous nuire a nous 
mêmes. Cela (U-peml (le notre voisinage 
delà communauté de nos intérêts et de» 
relations commerciales qui existent enlri 
les deux pays. Pour bien définir la chose, 
une politique de représailles signifie evi 

nent que nous devons infliger le plus

Bradley «t Snow HARRIS & CAMPBELLAVOCATS. SOLLICITEURS pou» la COUR 
8UPBEMB. NOTAIRES. Etc. 

h. A. Bradley.ROBINSON & CIE A. T. SNOW.

GKKVraERS et FLEURISTES

aortes d ouvrage» en fieu» peur c* ré monies de
mariage ou enterrement, une spécialité.

Argent è prêter à %X avec privilège de rem­
bourser en aucun temps. 36, 38, 40, 42, 44GUNDRY & POWELL

Avocats» Solliciteurs, Etc.223 RUE RIDEAU, Ottawa, Ont. RI O’CONNOR, Près è la Rue SparksA«nv pour la Cour Supreme et les
DMPAÎRTEMBfm

Buttai : 25 ne Spurts,eu hra de l’Hotel Russel
/jrthur W. Gundry

Mme LETCH, 43ô w Wellington
libéra corsets dits StarAgence pour la vente de» >

Y SI tel et autre»
Linge de corps confectionne sur commande

F. a Powell.

Manufacture de YOITURES !
î'EOYAIÆ 

ILÉ VEILLÉ & MATHÉ

Cabinet de l’Exécutif, 
Washington, 23 août 1888. UjDlilNS, K1UU k RUïlimMi)HABITS DE CHOIXt Moll tel tear s, ■otitiree, etc. 

Agent» pour 1» Cour Suprême, le Parlement 
les Départements Publics, etc.

— AAGBJIT A PRETER—

a nous m 
jKMisible. Il n 

de traiter 
ils

possible a ceux 
tort, en nous faisant, 
moins de dommage poi 
ble parfaitement juste 
nous nous plaignons comme ils nous ont 
traités eux infimes, et avant tout, le pluu 
ds représailles, s’il est adopté, devra vire 
mis à exécution rigoureusement.

L’AIDE DU CONORK.S NÉCESSAIRE

PROVINUti DE QUÉBEC
PROPRIETAIRESWATERM)O-r-M0«e Poirier, 

était au marclié samedi avec des 
nouvelles. Celle* qüwlle avait 
vées à une piastre le minot.

NOUS FAISONS DE L’HABILLE­
MENT POUR HOMME

fruitière, 
pommes 

ont été enle-
Bureaux : Scottish Ontario Chamber», Ottawa 

KemptViDe, Ontario.

p“S?b.W&“”r.7ÏÏKi ». mtr» dllUl-i l~ ...Uri... =..,!««. ~t 1»

pratique dans toutes lee branches de réparations.

O MO. K. KïddJohn Hopoinb
Am. G rupbrrjorp

— Le* patates nouvelle* nous arrivent en 
gipmdv quantité. Le* prix diminuent en
ootiscquence ; Ramedi dernlei*, ôn Ira offrait 
à et», le mfuot.

Dr FISSIAULT• Va* considération* me portent \ invoiiucv 
1 aide et les conseils du Congrès, de même 
que son appui en m'accordant les nou­
veaux pouvoirs que je jugerai nécessaire* 
pour rendre efficace la politique dont je 
viens de parler. Le Congrès a adopte une 
loi qui a été *anct ion née par V Executif le 
trot* de mars 1837, laquelle décrété que 
dags le cas où des bàtiaient* de peche 

l américains qui atatlonneront dans ou visl 
teront les eaux ou aucun port des posses­
sions anglaises de l’Amérique du Nord, se 
rtmt on auront été depuis peu prives des 
droit» que leur confère les traites ou la loi, 
ou « il* «ont privés d’autn s privilèges dé­
crite en icelle et molestés dans l'exercice 
de tels privilèges, le president pourra in­
terdire aux commandants et équipages des 
bâtiments des possessions anglaises de 
l’Amérique du Nord l’entrée dans leseaux, 
ports ou havres des Etats-Unis, et d’inter­
dire aussi l’entrée dans aucun port ou lo­
calité des Etats-Unis de tous produits «les 

..«Ùfcea possessions aux Etats-Unis. Bien 
que je n’hésiterai pas, dans l’occasion, de 
m’en tenir à cette loi, il me semble Inutile 
défaire observer que si l’on propose de 
.—îttre cet acte en vigueur de maniéré à ce 
Wll eh résulte le moins de dommage pos 
etWs’pour nous, l’effet n’atteindra proba- 

* blement pas le but que nous avons en vue-

UNE SPECIALITE -----DENTISTE------
COIN ét* RII ES RIDEAU «t SUSSEX

—OTTAWA —
—«Le beurre est rarte : il se. maintient a 18 

et 20 et». Le* cultivateurs paraiiAeitfc peu
soucieux de le vendre à prisent.

WINDSOR, .WILLS.—Lime «les usines 
de ia faiirique de peudre a fB***»e»plosmn,
v<-ndredi dernier. Un ouvrier, James A. 
Thomas, a été tué raide. Une vn<yiéte a «-te 
tenue et le verdict a été mon amdtôitelle. 
Un autre ouvrier, nommé Vogt, a reçu des 
blessure* graves. D'après ce que l’on peut 
voir l'explosion a été causée par uue étin­
celle produite par un choc quelconque pen 
dant «me *e* deu u vriero-»r.-|»u aj»nt les 
machines. Il y àvali lâ deu* baills de pou­
dre du poids ae cinquante tirrcFvhacun. 1^ 
choc a «Vté terrible et la détonation enten­
due très au loin.

56 BUE PALY - -19 ET 21 BUE STEWABT 
IS^AVIS ! PATINS !

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 8.-1.000Otin,d. FUI».d.«çjljta* '1'"*IfîflSÏ

de 9 à S heures.•Heures de bureau :

A CHRTKZ VOTRE FAIN. TARTS*. PAIN DE 
A. Vienne, à la Boulangerie Unie*, ü. 
LKK, propriétaire. Pain à 9 cent»

816---- K UK DAUBOUSIR----- 816

John KorriganNos 269 et 271, roe Wellington COMPAGNIE MANUFACTOBIEBE DE---- PLOMBIER SANITAIRE-----
Spécialement recommandé pour le posage de* 

appareil» de ohaaffkge. B. B. EDDY & GieOTTAWA.
2*0 106 Rue RITOISTMON D—Il y a eu session «pédale 

du conseil dé comté en cotte ville le j«-udi, 
l«l août couranti La quentio» d«* l incorno 
ration de New-Rockland efi municipalité 
distincte a été abandoum-e. On pense ce 
pendant que cette question reviendra sur 
le tapis à l autoiuue.

RICH Ali TE1AME CHS. DESJARDINS (LIMITEE)
aobit DHnkw », Vu u .me. incORPOREE EN i.»An*e* 1*»«3ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et. L’EXEMPLAIRE

Hotel Ituasell, He E6 rue Spurks
---- OTTAWA-----

HULL, U. Q.

Manufacturiers et Marchande en <ïro» de

BOIS DE CHARPENTE
Pertes, Cliissis, Jalousies, Meulires, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Etc

Seaux, Baqueü,, Planches à tarer, Boite, et Cala»* d’eitiballage,

11.1.1 IMEnfS "TKI.KtROPHK” DR PREMIKRK QM1JTB
le—i—s®—o

reçu la semai- 
concitovensdes 

et te ville j 
Nos visiteur», 

core rencontré

—M. S. Fraser, notaire, a 
ne dernière la visite de nos
vieilles paroisse*, venus on c(MOTIFS DE SA CONDUITE

•«SrîàæBZHE-"
de premier» classe.

de
grt8 sur certaines particularités dan* l’atti­
tude eg» autoribos du Dominion dn Cana 
da, outre les allégations générales déjà 
faites, qui offrent un contraste si frappant 
avec les disposition* lilxwale* et amicales 
dé notre gouvernement que, suivant moi, 
il est besoin d’une législation aux fins d'a 
jouter, d’après les principes énoncés, aux 
pouvoirs déjà accordes à l’Exécutif pour 
inaegorer une politique de représailles. 
Mûs par les sentiments de générosité et de 
cordialité sur lesquels est basée notre 
législation, nos lôis de tarif, depuis 1808. 
ont été en faveur du Canada quant aux 
Articles Arrivant dan* nos ports et destines 
auOandaa ou ex pot-t ésd «Canada chd autres 
pays étrangers. Lorsqu'en 1871 a été négo 
clé entre tes Etats Unis et l’Angleterre le 

da Washington, dont l’obéet était, 
en grande partie, de modifier le trait») de 
1818, les privilèges dont il est question plus 
haut devipreut réciproques et furent accor­
dés au Canada par lés Btets-Unl* dans les 
termes suivants, par le 29e article du dit 
traité:

“ Il est convenu que pendant l'espace 
d’années mentionné dans l’article trente 
trois de ce traité, lee articles, produit* ou 
marchandises arrivant aux ports de New- 
Yftffc Boston et Portland ou à tous autres 
port* des Etats-Unis qui ontétéouquipour 
ront être, de temps à autre, spécialement 
d#lOT«, p*r » PrWIdeut d«« Et«t, UniA 
à destination des possessions de Sa Ma 
geàté la'Réiné d’Angleterre dan* l’Atnérl 
que du Nord, pourront être passé» à la 
douane et transportés en transit, sans 
payer de droite, à travers le territoire des 
Etats-Unis, sujets à tels règlements et 

ns, pour la protection du.revenu 
lira au gouWRlHnent des Etats-

fairc l'acquisition de terres, 
eroyoïie-nous, iront pa* eh 
l’objet de leurs recherches. Capitaax réunis : - - - $40,000,000

—Il est qu«**tion plu* que jamais, 
la révocation de la loi Duukin. Ou |>en*s 
que la lutte qui se fera à ce sujet prochai 
neinent sera châùde.

CA PE LTON—Vendredi «ieruier, il s’esi' >-f 
produit une explosion dans l'une «les bou S 
tiques appartenant a la compagnie qui 
exploite ici les mines de cuivre. Un ou­
vrier, James Keefe, arrivé ici de 'Brooklyn,
N. Y„ il y a trois semaines, et oui gagnait 
$4.00 par jour, «Hait occupé à réparer l’un 
de ce* vaisseaux de bois et de fer dont on 
se sert pour transporter l'acide sulphnri- 
que. Il opérait une soudure au moyen d’un 
bec de gaz qui lui fournissait le feu réuni*.
Le vaissaeau était penché de biais et l’ou­
vrier lui-mvme penche audeasue. Tout 4 
coup le vaisseau fit explosion et les frag­
ment* frappèrent le malheureux Keefe a; 
la tête, le tuant instantanément. Ou croit 
qu'il s'était formé du gax à l’intérieur du 
vaisseau et que le feuy aurait été cotnmu- 
què par une fissure. Keefe était (parié et 
âgé de 38 ans. Il laisaqune femme et un en­
fant. Enquête du coroner samedi. Verdict; 
mort accidentelle.

ici, deCH QVT HRflIT l.H CAS
Marchand de Boyaux à incendies1 et toute» 

■jptass As marchaealwee en oaeutohouo, o01»
mandées reçoivent une attention immédiate.

Sag-*. DesJardleadeM-eeae aiteetâoe 
t—le egélale m» agMIre» e’enumsw

Gomme II ne semble pas y avoir de con 
filt.entre le traité et l’acte du congrès oui 
vient d'étre cité 11 n'est pa* nécessaire 
d*invoquer le prinéipe bien établi que dans 
le cas de conflit c’est le statut qui régit le 
ca*. A tout événement et que la loi de 
1873 Interprète ou rigisse le traité, la sec­
tion 29 de ce traité a certainement pris fin 
avec les procedure* prises par notre gou 
verneiuent pour mettre fin aux articles 18 
et 23 Inclusivement, ainsi que l’article 30 
du traité. Ces procédures ont pris nais 
sauce dans uue résolution conjointe du 
congrès atloptée le 3 mal 1883, déclarai) i 
que dims lè jugement du congrès cesarti 
ele» devraient prendre fin et que le prési­
dent eut à donner au gouvernement an­
glais l'avis auquel il avait été pourvu dans 
l'article 8* du traité.

h Sh**1 4o CANADA«iiKns
GRANDE MANUFACTURE

BALANCES
. ï »"■ ■ &

G ,\,NA©A

En venir an,

J. BTBWABÏ

X84 — Ik W.lliBSlou, OII»w*,- X84
T. J. 8EATON

LAURfcNT DUHAMEL HORLOORR ET BlJeOTlHR
Marchand de montre» d ot et d’argent, peado 

lee. anneaux et blioax de toute aorte. Ton» 
les ouvrages sont garantis.

ETAL D - MARCHE BYMMwJlSAÀ44
itoMllEéat ce pie* de» meilleure» rtandee 

da marché d’Ottawa. En groeet en detail : mou-pourvu dans 
ité. Cet avis ayant été 
ant le 1er juillet 1885 les

No* 309 et 311 ree Welllagtoa,Ottawa

G. PHILBERTan* avant le 1er juillet 1885 
articles mentionné* prirent fin absolument 
à cette dernière date et avec eux 1 article 
29. Si le rédacteur de la résolution «son- 
jointe avait dans l’esprit de soustraire à sa 
propre restriction la section 3 de l'acte de 
1873 contenant l’article 29 du traité, ou de 
sauver l'article lui-même Je suis convaincu 
que son intention n'a pa* eu d’effet.
LES PRIVILÈGES COMMERCIAUX DU CANADA

*«*.11 tl.'MO «!»»»«• t*

TTtimes W. E. BROWNtimes IMPORTATBUR!

Cauadleil fait'fttirei«M* |aiBél|<frfcUonb Im­
portâmes abtour dé hbti n magelflbue gâre. 
ici. La ligne du Suâ-B*t. qui passait devant 
la gare. *e*Rj tynp*port«Nf-‘n arrière, pour 
tenir la voie principale tout-* fait libre. On 
ceuNtruit d«» ee» <?pt.’-vwNM'urcader.’ qui 
sera aûDsi h-$$ luevtiài/$eij$»to en 
avant. Dan* 1 espace qui! y a entre les deux 
parties du prolongement, d’un bout on éri 
géra une élégante const diction destinée à 
recevoir les bagages, etc. Bientôt, le train 
de Bedford cesser*de stationner au loin de 
la gare, sur la voie, en attendant l’heure du 
départ. Il aura i* place au pria du nonvea# 
délian^wièce, eu arrière,qù passera la ligné:
Oe s fait aussi ^ublp, de* ÂmâijQâations à 
nntérieur de la gareTToutes les peintures 
ont été rafraîchi**:et on a dé plu* pefnt lee 
mer* blanc* ée* salle* rtrdeijptiew teinte*, 
avec oraeinenta^n couleur.

—M. J. À. Lequin, qui vient de terminer 
d’excellente* étude* au aéminairede Sher­
brooke, *e destine au sacerdoce et doit 
prendre la soutane cette semaine. Il fera 
partie du diocèse de Sherbrooke. Il est fila 
de notre estimable conMtbyen, if, J. A. 
Lequin, négociant.

M AMUFAOT U RI ER ET MARCHAND
--------PB--------

rois

TAPISSERIES6HAM8SIMIE8 EN GROS IMai* le* statut* accordant au peu 
nadien le privilège si désirable por 
d'expedier leur* marchandise* de no* ports 
et par nos eaux- statuts adoptés avant la 
confection du traité de 1871 et indépen­
damment de ce dernier--restèrent en force 
et toujours depuis l’abrogation du traité, 
nonobstant le refus du Canada de permet 
tre à nos pécheurs d’expédier leurs prises 
de poisson à leur marché propre en entre- 
p«>t, le peuple canadien a joui sans dlmi 
nation des avantages de no* lois si géné­
reuse* et libérale*. Nous ne -bason* pas 
nos plaintes sqr une violation des obliga­
tion* créées par le traité, mais il n’en e*t 
pas moins vrai qu’un pareil refus de tran­
sit et autre* actes dommageables déjà, 
énumérée constituent de la part du Cana­
da une insistance provoquante sur de* 
droits, insistance qui n'est ni mitigée par 
les avantages qui naissent des bons rap­
ports entre voisins, ni modifiée par la re 
connaissance de notre libéralité et de I « gé­
nérosité de notre considération.

L’histoire dés évènements qui se rappor­
tent à cette question donne l’assurance

«UICIB1UKCE A transporté eoa établissement sn

No ôt, R (JE RIDEAU
19 II 87-M (Porte voisine de M. Walk épicier

AMERICAINES. ANGLAISES KT
Je viens d’acheter le sjLock de TA­

PISSERIE de la maison B. White 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus baa que les marchands d'Ottawa 
ont payé dans le groe. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.

TH*.

Vitrines améliorées (Show
Cases* W» à argent.

Ecrivez et i n forms* voea de nos CONDITIONS
. UK VBNTKaeteuelfsteésprlXg

sradreeeer - »1

C. Wilson & Fils
«1.

Coin des rues Dalhontie et; Salut- 
Patrice. Ottawa

conditio^ _
*' 89*11 iwtlia an

Unis de prescrire de temps à autre, et, en 
vertu de* mêmes règle», règlement* et 
conditions de» article», produits pu mar­
chandises pourront être transportés en 
transit.sanspayerdcdroitsdes dites posses 
sions, à travers le territoiredes Etats-Unis, 
pour être exportés des dits ports des Etats- 
Unis. Il est de plus convenu que pendant la 
même période.les articles,produits ou mar-

possessions, sujets à telles regies, règle­
ment* ou conditions pour la protection du 
revenu qu’il plaira au gouverne ment des 
dites possessions anglaises de prescrire de

lODLUi A PLANER D’OTTAWA
ïuiUetife k Pertes, Chassis et Jihisi»

DK MOÜUT 8HJÉRWOOD
PRINTURE

TAPI88KBIE8,
PEINTURES PRRPARRK 

HUILE

P

~'u ' R. T^ACkRAT PyoprietAlr»,
Bette.*. 9ÉL W* Bpeitete GHâwa.

‘ifcWièU'-i-:
' :ptircsà>z*i

•; n TITRES, et

1RTICIK8 M PKIimE El 6UÏB1L

Wm. HOWB
16, RUE

UH Rlde.il, SoeeuroUe No 3H.*
17—1—H■ le joeraal La San ad a.Vewilles ment

Eli

DEPECHES TELI
i >

DERNIERES I
O AN A

FoMéraUlee i»
Québec, 24—Lee fun 

Alfred Turcot, qui s’esi 
Claire, ont eu lieu hier 
que, et de là au cimetiei 
flee sacré était richeme
le catafalque

Le service a été chant 
Turcot, curé de l’tle ] 
défunt, assisté de MM 
curé de Québec, et Béla 
Roch.

Les porteurs de» coini 
MM. RVerret, L P. 
vreau, R. Audet, J. D. 
nee. Le deuil était oon« 
pere du défunt, le Dr T 
Here*, son beae père.

L’on remarquait dans 
bre immense des princii 
juges, des marchanda,
profession, des membre: 
etc.

Voyage en 1
—Quatre byeielistes q 

Boston, samedi dernier, 
vés ici hier.
Le oh.atie de fer de 1

Winnipbo. 24—Le SU) 
modifications préposée» 
la construction du cb« 
riviere Rouge ont été ac 
pagnie du “ Northern 
que tous les obstacles qi 
ratification du contrat

On est à préparer aujo 
contrat. Aussitôt qu'il 
aura été signé, le “ Nor 
mettra sérieusement à !’

ETATS-C

L’ ** Oceanic et le ‘‘
San-Francisco, 24—1 

calf, de V ” Oceanic,’’ s’ei 
sulat britannique et a 
cour d’enquête soit forn 
s’assurer des faits au si 
entre 1' “ Oceanic ” et le 
Le consulat a accédé à si 
enquête aura lieu lundi 

Deux capitaines de na 
le port formeront avec 
dent, la cour qui entendi 
Le capitaine W 
aussi adressé au 
du gouvernement et est 
qu’une enquête ait lieu.

La question des 
Gloucester, Mass, 24 

de* maisons engagée* di 
poisson ici refusent d’e*| 
ment une opinion catégo 
message du président, in 
cuter la question entre 
Commerce.

aüaee.

Le traité des ]
-Le n

n gères M.
iu on en fit

ngton 24 
dent a été lu à la 
tant», où il a été 
d’attention. Il a été 
affaires etra 
a proposé q 
exemplaires.

M. Wilson, du Minnes 
ment déposé un bill da 
dans le message.

Au sénat, M. Edward* 
nement.

M. Morgan 
posait d'ad

Le président du sénat-
Xf. Morgan—J’ 

au fénat avant l’ajo
M. Edwards—Le mess»
M. Morgan demande le 

ment a été voté par 23 vc 
strict vote de parti.

déclara n* il

EURO

i Traité dea pi
Londres. 24—Dans le! 

seismés, Ici, ou est d’opin 
tant le rejet du 
négociations ont avance 
question. Les concession 
vernement du Canada 

e fols l’élection présld 
faire reprendre les : 

question pourra être régi 
Les télégrammes reçue 
avaient préparé l'opinioi 
té. Ce sont les divisions 
que» aux Etats-Unis qui 
venir à,une entente au 
cultés. Ce sont les réi 
fait avorter les négociât! 
principale, en agissant 
négociations étaient coi 
adversaires politiques.

On croit que le gouveri 
fera un arrangement tei 
Etats-Unis d'ici a ce qu 
dentielle eoit terminée t 
lois qui s’appliquent aui 
probablement celles du 
traité pourra, plus tard 
des négociations nouvel! 
pêche peur cette année « 
née, et ce peut être une 
reuse pour le modus i 
deux paye, on désire la 
cultés, mais, ici. I on crol 
bon séné chez les deux p 
en v tenue à une déclarât

traité

de

Paris, 24—Au conseil 
a eu lieu à l’Elysée, sous 
M. Carnot, le cabinet a i

par M. Goblet i 
annonçant l’annexion de 

M. Goblet, ministre de 
res, a informé Essad pa 
de Turquie à Paria, que I 
l’interprétation donnée 
ment turc à l’article 10 d 
canal de Suça à savoir c 
en ayant trait qu’à la c 
Rouge, n’implique pas 
nonce au contrôle de la <

Nouvel!», d’à
Berlin, 24—L’empere 

allé présider, à Sonuenb 
de l’ordre de Salut Jean 
unes de l’ordre au miliei 
imposante. Après fiav 
Henri, l'empereur a pris 
“ Sur ce lieu sacré où m* 
tenu il y a cinq ans, je 
le vœu d’imiter mon era 
aujourd'hui sous le gaz 
teur de l’ordre et com nu 
patronnerai l’ordre et se

ssit*1 q°e D1,u
—Le général S treble, < 

corps db génie, est sur 1
sa démission.

-SI le «rince de Ri.ro 
veinent sa démission de 
merce, c’est M. Jacobs, 
nistre des finances, qui 

-Le,rat de Wurtemfa 
pis. Il est sur le point d 
gart pour Niée 

—La police a diapen 
ta)Heure tenue à Beriii 
cette réunion, on avait '

LoNDHks, *4—De» avi 
à Ville de Gap annonces 
Transvaal ont capturé I 
pénétré sur leur terrtrid 
frontière. Avec lui m 
chefs Zouloue et 500 U 
tout (ut li 
Dinixulo eat aujourd’l

La ont» Andr
Vienne, U-Ajb curai 

été peddant de longues 
nistre de l’empire, rat 
lads au château Dehin. 
prendre de eue nouvelle 
demandé d’être tenu ai 
dltten du comte.

JprrVt


